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pas même solliciter l 'absolulion des censures.
La saison é tait  t rop  avancée pour  q u ’au jugem ent 

des gens expérimentés ,  il fût p ruden t  de commen­
cer une campagne de m er  sur  une côte ennemie; 
on résolut de faire hiverner la flotte dans le port  de 
Zara. Pendant  le séjour que les croisés y 'fircnt,  011 
vit a rr iver  une ambassade qui réclamait  leur con­
cours pour  une expédition bien différente de celle 
p o u r  laquelle ils avaient pris les armes.

X. L’Empire de Conslantinople passait depuis 
longtemps d ’usurpa teur  en usurpa teur  : les Com- 
nène 11e méritaient pas un autre  nom ; mais comme 
il n'y a rien de si rare qu 'un  pouvoir dont l’origine 
soit absolument pure, on appelait légitime ce qui 
était injuste depuis que lque  temps. L ’odieux Ma­
nuel avait laissé le trône à son fils âgé de neuf ans. 
Andronic, son cousin, pa rv in tà  s’y a sseo irauprèsde  
cet enfant, à qui il fit signer l 'a r rê t  de sa m ère  cl 
qu 'i l  priva enfin de la vie.  Cet Andronic, quand il 
eut consommé l 'usurpa tion  de l’em pire ,  prouva par 
son administration q u ’il n’en é ta i t  pas indigne. Il 
é tab l it  un  o rdre  sévère dans les finances, se m ontra  
fort  habile  au  choix des gouverneurs et des magis­
tra ts ,  pesa les peti ts et les g rands dans la même ba­
lance,  m it  fin aux disputes de religion, éleva des 
m onuments  utiles, et honora les savants,  quo iqu’il 
n ’eût q u 'u n e  légère te in tu re  des sciences.

Sous lui,  dit Nicetæs, chacun se reposait avec sé­
curité  à l’om bre  de scs a rbres ,  et se nourrissai t  de 
leurs f ru i ts ;  et ceux q u i  avaient été ensevelis sous 
les m alheurs  des temps précédents, sc réveillèrent 
au  commencement de son règne.  Déjà vieux, il 
épousa Anne de France,  âgée de onze ans, qui avait 
élé promise à Alexis. Peu t-ê tre ,  s’il eu t  régné quel­
ques années de plus, le vaisseau de l’é ta t  aurait-i l  
évité le naufrage. Mais bien q u ’Andronic eût  cru 
devoir faire légitimer son usurpa tion  par le pa­
tr iarche et p a r  un concile,  il n’en fu t  pas moins 
précipité  d’un trône q u ’il devait à des crimes.

Isaac Lange, qui l’y remplaçait ,  le livra  à la fu­
r eu r  d ’une populace inconstante. O 11 ne peut r e tra ­
cer toutes les barbaries qui furent exercées su r  ce 
grand  coupable, qui d’ail leurs avait m ontré  de l’ha­
bileté dans le gouvernement. Après lui a v o i rm e u r -  
tri  les joues, arraché la barbe,  cassé les dents , crevé 
un œil, et coupé la main droite , on le promena dans 
Conslantinople,  pour lui faire éprouver tous les 
ou irages,  et on le pendit  par les pieds : ce sup­
plice du ra  trois jours .

Le nouvel em pereur ,  qui permettait  ces atrocités,  
é tait un  lâche, qui fut privé de l’empire  et de la vue, 
e t je té  dans  une fosse pa r  son frère  Alexis. C’était 
cet  Alexis qui régnait  depuis quelques années à 
Conslantinople, lorsque les croisés s’embarquèrent  
p our  délivrer  les lieux saints.

Un jeune  hom me, fils d ’Isaac, échappé de la p r i ­
son où son oncle l’avait renferm é,  parcoura it  l ’Eu­
rope ,  en cherchan t  des vengeurs à son père.  Ce 
prince s’appelait aussi Alexis. Il s’était  adressé au 
pape, aux Vénitiens,  aux croisés,  sans en rien obte­
nir q u ’une pi tié stérile. Venise devait peu d'affec­
tion à cette famille, parce  q u ’entre les fautes que 
les princes de ce nom avaient à sc reprocher ,  c’est- 
à-d ire ,  pa rm i  beaucoup d ’actes de c ru au té ,  de du ­
plicité, d’avarice et de vanité  r id icule,  ils avaient 
oppimé les peuples,  p our  subvenir à des profusions 
inouies,  et n’avaienl pas épargné  dans leurs ex to r ­
sions la colonie vénitienne, q u ’ils avaient mise plus 
d ’une fois aux m ains ,  dans Conslanlinople même, 
avec la colonie des Pisans. Les princes de l’Occi- 
dent,  sollicités par  le jeu n e  Alexis, sc bornèrent  à 
lui donner  le conseil de réclam er les secours de l 'em­
pereur Philippe de Souabe, son beau-frère. On lui 
avait fait en tendre  que ,  si l’em p ereu r  voulait jo in ­
dre  ses forces à celles des croisés,  pour la conquête 
de la Palestine, ceux-ci reconnaîtra ien t  ce secours, 
en lui fournissant le leur p o u r  replacer Isaac sur  le 
trône.

XI. Les ambassadeurs q u i  a rrivèrent  à Zara ve­
naient de la par t  de Philippe. Admis à l’audience 
dans le palais du  doge, où les chefs de l’armée s’é­
taient assemblés,  ils d irent  : «Nous sommes envoyés 
« vers vous par le roi des Romains; il désire vous 
« confier le jeune  prince son beau-frè re .  Vous avez 
« entrepris  une expédition périlleuse pour soutenir  
« les droits  de la just ice ;  c'est rem pli r  votre vœu 
« que de venger un opprimé. Qu’est-il de plus équi-  
« table que de ré tab lir  dans leurs biens ceux q u ’on 
« en a privés? Que si vous secourez le prince de 
« Conslantinople, il vous offre ce qui peut contri-  
« huer  le plus efficacement au bien de l’Église et à 
« la conquête de la Terre-Sainte.  P rem ièrem ent,  si 
11 Dieu permet que vous rétablissiez Alexis dans son 
h héritage,  ce prince rem ettra  toute l’Eglised’Orient 
11 sous l'obéissance de l’Eglisc romaine, don t  elle est 
■¡depuis si longtemps sépa rée ;  en second l ieu ,  
h ins tru it  que vous avez fait déjà de g rands sacri- 
11 fiées pour  votre cn lreprisc ,  il vous paiera deux 
11 cent mille marcs d ’a rgen t ,  et vous fournira  des 
« vivres p o u r  toute votre a rm ée.  Lui-même il vous 
h accompagnera  en Égyp le ;  ou, si vous le préférez, 
1: il y enverra  dix mille hommes à sa solde, q u ’il y 
h laissera pendant  un  an . T an t  q u ’il vivra, il en lrc-  
11 t iendra c inq cents chevaliers pour  la défense de 
« la Terre-Sain te .  Telles sonl les conditions que 
« nous sommes autorisés à vous offrir » (1203).

XII. Ainsi on proposait aux croisés une nouvelle 
infraction des défenses du  pape. Il fallait encore 
aller a t taquer  un prince chrétien,  qu i ,  à d ire  vrai,  
avait envahi le t rône ,  mais le trône d 'un  usurpa-


